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Prof Fouad Boussalham Français 

                  Un condamné à mort, ayant 
commis un crime de sang, il a été transféré à 
la prison de Bicêtre après avoir entendu son 
verdict de la mort dans le tribunal. Il a été 
déplacé dans une cellule individuelle où il 
attend le jour de son exécution. Les six 
semaines d’attente qu’il a passées dans son 
cachot -en attendant l’arrivée de son jour 
fatal- sont considérées comme une autre 
condamnation qui martyrise et tourmente le 
condamné à mort avant même d’être exécuté 
dans la Place de Grève par la guillotine. Il est 
toujours angoissé et perturbé par l’idée de la 
condamnation à mort qui ne lui permet pas de 
vivre tranquillement. Autrement dit, Le 
narrateur est doublement enfermé. 
Physiquement, il souffre tant à cause du 
mauvais traitement des gardiens de la prison, 
leurs comportements cruels et les mauvaises 
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conditions dans lesquelles il séjourne dans 
son cachot. Moralement, il est toujours 
tourmenté par l’idée de la mort qui ne lui offre 
pas la possibilité de se reposer 
psychologiquement car elle accapare son 
esprit et bouleverse son état d’âme. En effet, il 
est toujours poursuivi par l’idée de la mort qui 
l’accompagne à chaque instant et à chaque 
endroit. De plus, les souffrances du 
condamné deviennent de plus en plus 
intenses à cause des attitudes de la foule qui 
est avide de sang. Une foule qui ne manifeste 
aucune émotion envers les malheurs du 
condamné à mort. Autrement dit, elle se 
montre toujours indifférente vis-à-vis ses 
détresses. Pour se distraire, se réjouir et 
oublier ses angoisses, le narrateur décide 
d’écrire un journal de ses souffrances dans 
lequel il enregistre et imprime ses malheurs et 
ses détresses dont il souffre énormément à 
l’intérieur de la prison et exprime ses 
sentiments et ses émotions d’inquiétude, de 
peur et d’effroi qui le guettent partout.  
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